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À travers l’étude minutieuse du manuscrit, d’importantes 
recherches archivistiques et le recours à une riche bibliographie, 
l’auteure éclaire brillamment de nombreux aspects relatifs à l’inclusion 
du médecin dans une société marquée par l’ébullition politique de son 
temps, mais aussi par des particularismes culturels propres à l’Alsace. 
En revanche, si les passages touchant à l’histoire de la médecine ne 
manquent pas d’intérêt et présentent des sources imprimées parmi les 
plus connues de l’époque moderne, ils se révèlent parfois imprécis en 
raison d’une bibliographie insuffisante et souvent désuète. Cette dernière 
observation n’entame cependant en rien le travail remarquable de 
M. Debus Kehr. Au sein d’un ouvrage richement illustré, l’auteure livre 
dans un style agréable une idée de ce que pouvait recouvrir la pratique 
quotidienne d’un médecin alsacien entre la fin du xviiie et le début du 
xixe siècle. Elle met par ailleurs à disposition des chercheurs, étudiants 
et passionnés une source historique demeurée jusqu’ici inaccessible, à la 
faveur d’un travail d’édition du manuscrit de J.‑J. Reisser dont la qualité 
mérite d’être soulignée. Aussi, nous ne pouvons que partager l’avis de 
l’auteure selon lequel « il eût été dommage de le laisser sommeiller à 
tout jamais » (p. 42).
Guillaume Linte
With (Lauriane), La Lauch en colère, Inondations et 
préventions des risques, Strasbourg, Publications de la Société 
savante d’Alsace, (coll. Recherches et documents, 88), 2017, 
280 pages et un CD-Rom.
L. With reprend dans cet ouvrage les deux premières parties de 
sa thèse préparée sous la double direction de N. Stoskopf et B. Martin 
et soutenue à l’Université de Haute‑Alsace en 2014. L’auteur est 
actuellement chercheur associé au CRESAT et travaille pour le service 
Rivières et Barrages du Conseil départemental du Haut‑Rhin. L’auteur 
se positionne dans le champ de la géohistoire et s’attache à retracer la 
trajectoire des sociétés locales de la vallée de la Lauch face au risque 
d’inondation depuis 1778 et jusqu’à 1990, date de survenue de la dernière 
inondation d’importance sur ce territoire. Elle s’appuie sur un vaste 
corpus d’archives (presse locale, archives municipales, départementales 
ou nationales), ainsi que sur un panel de cartes et plans établis entre le 
xviiie siècle et le xxe siècle.
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Dans le chapitre 1, L. With revient sur l’inondation de février 1990. 
Elle y détaille les conditions de l’événement, établit un bilan des dégâts et 
s’interroge sur les spécificités hydrologiques de cette rivière de moyenne 
montagne. Ce premier chapitre pose le cadre géographique de l’ouvrage, 
avant de mobiliser principalement les méthodes de l’historien dans les 
chapitres suivants.
Après un court chapitre 2 relatant la démarche méthodologique 
mise en place, le chapitre 3 propose une analyse sur la période 1778‑1990 
de l’évolution des communes de cette vallée de moyenne montagne. 
L’accent est mis sur les phénomènes d’urbanisation qui ont caractérisé 
ce territoire depuis le début du xixe siècle et l’augmentation rapide 
de sa vulnérabilité. Le corpus d’archives mobilisé est riche et l’auteur 
complète son travail avec des méthodes de la géographie, réalisant 
une étude de l’occupation du sol et plus particulièrement une analyse 
de l’évolution de la tache urbaine sur plusieurs communes à partir de 
cartes et plans remontant jusqu’à 1760. L’auteur établit elle‑même une 
cartographie détaillée, présente dans le corps du texte et sur le CD‑Rom 
complémentaire. Le chapitre 4 met, quant à lui, l’accent sur l’organisation 
des pouvoirs publics face au risque d’inondation et la formalisation 
de l’action publique dans ce domaine entre 1778 et 1871. Traitant en 
parallèle le contexte national et le cas particulier de l’Alsace, L. With 
reconstitue le jeu d’acteurs. Elle revient sur la constitution du corps des 
Ponts‑et‑Chaussées à partir du xviiie siècle et sur l’organisation de cette 
administration en Alsace. On y retrouve également le représentant du Roi 
(l’Intendant) puis de l’État (le Préfet). L’auteur nous rappelle surtout le 
rôle fondamental des acteurs locaux, que ce soit le maire ou plus encore 
les riverains rapidement impliqués dans l’aménagement et l’entretien des 
ouvrages. L. With retrace les mutations qu’a connu l’action publique à 
partir du milieu du xixe siècle, avec la remise en question de l’approche 
du « tout‑ouvrage ». Le chapitre 5 traite enfin plus spécifiquement de 
la période 1871‑1990. Ce chapitre rend compte de la façon dont les 
évolutions survenues dans le champ de la gestion du risque d’inondation 
ont pris forme en Alsace, tout au long du xxe siècle.
In fine, l’introduction de l’ouvrage aurait probablement mérité 
d’être précisée ou affinée, tant vis‑à‑vis de son positionnement 
disciplinaire (géohistoire et géographie historique ne relevant pas, a 
priori, des mêmes approches) que des termes utilisés. Les notions de 
« gestion du risque d’inondation » ou de « prévention » renvoient en 
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effet à des définitions assez bien arrêtées par ailleurs. D’une manière 
générale, l’introduction pourrait mieux éclairer le lecteur sur la 
logique d’ensemble des développements à venir. Enfin, le propos reste 
résolument ancré dans son contexte régional et aurait pu mobiliser plus 
de travaux réalisés dans d’autres contextes sur ces mêmes questions, 
afin de confirmer ou infirmer certaines analyses.
Cet ouvrage n’en reste pas moins particulièrement riche et étoffé, 
tirant parti des méthodes tant de l’histoire que de la géographie, pour 
reconstituer de façon fine la trajectoire d’une vallée vosgienne face au 
risque d’inondation sur plus de deux siècles. Faisant état, dès l’introduction, 
de sa volonté de combler un manque de connaissances vis‑à‑vis de petites 
vallées de montagnes souvent délaissées au profit des vallées des grands 
cours d’eau, il dévoile les fondements de la vulnérabilité actuelle de ces 
territoires, pour lesquels la compréhension des dynamiques à l’œuvre sur 
un pas de temps relativement long reste cruciale.
Marie Fournier
Muller (Claude) dir., Regards sur l’Alsace du xixe siècle, 
Strasbourg, Institut d’histoire d’Alsace – Éditions du Signe, 
2019, 336 p.
C’est avec un grand plaisir que l’on se plonge dans ces actes d’une 
journée d’études organisée conjointement par l’Institut d’Histoire 
d’Alsace et la Bibliothèque alsatique du Crédit mutuel. Le plaisir est 
tout d’abord visuel : rares sont les ouvrages offrant une telle qualité 
de mise en page, une iconographie aussi riche et toujours choisie 
avec soin et pertinence. Surtout, les contributions offrent un éventail 
toujours passionnant des travaux actuels sur l’histoire de l’Alsace au 
xixe siècle, démontrant que tout n’a pas déjà été écrit, loin de là, et que 
de nombreux chantiers restent à défricher après les thèses canoniques 
de Fernand L’Huillier, Paul Leuillot et Félix Ponteil, puis celles de 
François Igersheim, Alfred Wahl, Michel Hau et Christian Baechler.
Les seize contributions, rédigées pour la plupart par des 
universitaires et des responsables du patrimoine, mais aussi par quelques 
jeunes chercheurs, s’organisent autour de quatre pôles (« société », 
« innovations », « cultes » et « Reichsland ») qui témoignent des centres 
